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La biodiversité fonctionnelle : 
des services réciproques

La biodiversité assure de nombreuses fonctions et services

A une logique essentiellement patrimoniale considérant la biodiversité d’abord comme support 
de l’évolution et privilégiant la protection des milieux et des espèces remarquables, s’est 
progressivement ajoutée une dimension technique, économique et sociale visant à rendre compte 
des services rendus par la biodiversité aux activités et aux acteurs.

L’agriculture, premier facteur anthropique 
 contrôlant la biodiversité

Services supports :
maintien de la  structure ou de 
la fertilité des sols, pollinisation, 

protection de la santé des  animaux 
domestiques

Services de régulation :
Régulation du climat, de l’eau, des 
espèces nuisibles (ravageurs, etc.)

Services de production :
production alimentaire (céréales, 

fourrages) et non alimentaires 
(carburants, matériaux, etc.)

Services culturels :
Tourisme, loisirs, chasse, attrait  des 

paysage, etc

AGRO-
ECOSYSTEMES

Préservation  
biodiversité

Production  
agricole

« La meilleure bio-régulation est celle qui ne se voit pas… »
Plusieurs expérimentations ont montré le rôle crucial des ennemis naturels dans la régulation des pucerons. En l’absence 
de prédateurs rampants, la population de pucerons Brevicoryne brassicae augmente de 55%. En l’absence d’auxiliaires 
volants, celle-ci augmente de 94% ! (Schmidt et al, 2004). 

Les zones agricoles présentent 60% du territoire métropolitain : ainsi 
la préservation de la biodiversité ne se fera pas sans la reconnaissance 
de la contribution de l’agriculture à la biodiversité

Des effets souvent positifs de l’hétérogénéité du paysage et négatifs du niveau d’intensification  
des systèmes agricoles, observés pour une large gamme de paysages européens  

sur la richesse spécifique de divers groupes d’organismes 

 
 
 
 

erbacées : effets du % d’éléments semi-naturels et du % de surface en cultures fortement fertilisées 

rthropodes : effets du % d’éléments semi-naturels, de la diversité des cultures et de celle des habitats semi-naturels 

 
Oiseaux : effets majeurs du % d’éléments semi-naturels et du niveau de fertilisation 
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Synthèse des résultats obtenus dans 25 paysages de 16 km2 localisés dans 7 pays européens : France, Belgique, Hollande, 
Allemagne, Suisse, République Tchèque et Estonie (d’après Billeter et al., 2008). 

 

La composition en espèces des communautés de coléoptères carabiques, apoïdés, punaises, 
syrphes dans ces paysages européens dépend un peu plus du niveau d’intensification que de l’hétérogénéité du 
paysage liée aux éléments semi-naturels, les caractéristiques des habitats locaux (composition et diversité) 
jouant moins. L’effet intensification est plus lié au pourcentage de surface en cultures fortement
une baisse de diversité des cultures qu’au niveau moyen de fertilisation et à la fréquence moy
de pesticides sur les surfaces cultivées, sauf pour les syrphidés. L’effet paysage se 

araignées et 

 fertilisées et à 
enne d’application 

décompose, 

our les plantes, la richesse des espèces natives, pérennes, clonales et de grande valeur patrimoniale, est 
 semi-naturels et un mode de production peu intensif. 

 semi-naturels ont 
un effet positif sur de nombreux groupes taxinomiques. 

schématiquement, pour moitié en termes de configuration spatiale, à savoir ici de connectivité entre les éléments 
semi-naturels, et pour moitié en paramètres de composition (nature et diversité des éléments). 

P
particulièrement favorisée par la présence d’habitats

Intensification de l’agriculture et simplification du paysage ont des effets opposés sur les insectes auxiliaires et les 
insectes ravageurs. Les premiers sont favorisés par des paysages complexes et une agriculture peu intensive, 
alors que les seconds sont favorisés par une agriculture intensive dans des paysages très homogènes. Pour les 
papillons, l’effet du paysage est très fort et masque celui du mode de production. 

Au final, l’intensification de l’agriculture conventionnelle a des effets négatifs sur la biodiversité, les facteurs clés 
pouvant varier selon les groupes taxinomiques considérés et les pratiques incluses dans les modes de 
production. A contrario, l’hétérogénéité du paysage et en particulier l’importance des éléments
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Oiseaux : effets majeurs du % d’éléments semi-
naturels et du niveau de fertilisation   

(d’après l’ESCO de l’INRA, 2008)

« L’un des principes clés de l’agro-écologie est l’accroissement de 
la biodiversité dans les agro-écosystèmes et le renforcement des  
interactions biologiques »

la destruction, la réduction et la fragmentation des habitats naturels 
(l’augmentation de la taille des parcelles agricoles y ayant contribué)
la surexploitation de certaines espèces, certains milieux (travail du sol 
profond par exemple)
les pollutions de l’eau, des sols et de l’air (dont les pollutions agricoles)
l’introduction d’espèces exotiques envahissantes naturelles
le changement climatique

Les causes de l’érosion de la biodiversité


